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directrices éthiques aux spécificités de chaque écosystème. En conséquence, il est essentiel que les 
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1. Introduction 

La technologie de l’intelligence artificielle (IA) transforme divers secteurs grâce à ses nombreux 

avantages, mais elle soulève également des questions éthiques cruciales. La mise en place des principes 

éthiques internationaux pour le développement et le déploiement des systèmes d’IA est une étape 

essentielle pour concevoir des cadres réglementaires et normatifs solides. Cependant, si ces principes ne 

sont pas suffisamment adaptés ou ne couvrent pas toutes les problématiques et défis associés, les 

développements futurs pourraient manquer d’efficacité pour assurer que la technologie ne compromet 

pas la sécurité humaine et organisationnelle.  

Ce constat ouvre un débat important sur la manière dont les principes éthiques sont intégrés dans les 

pratiques professionnelles des experts en IA. Parmi les défis majeurs, figurent la difficulté de 

l’adaptabilité contextuelle des principes internationaux généraux et l'insuffisance de leur clarté.  

L'objet de cet article est d’examiner comment les principes éthiques sont réellement considérés et 

appliqués par les professionnels de l’IA et les entreprises technologiques dans des contextes spécifiques. 

La problématique de notre étude est donc : Comment assurer l’application des pratiques éthiques en 

intelligence artificielle au sein des entreprises au Maroc ? 

Dans cette étude, nous procédons à une analyse théorique et empirique du cadre éthique qui s’appuie 

sur les principes d’éthiques internationaux, l’étude cherche à mettre en lumière la manière dont ces 

principes sont interprétés et adaptés par les principaux acteurs notamment les entreprises technologiques 

et les professionnels d’AI tels que (AI /Expert ; AI / Engineer ; AI / Data Scientist) opérant dans le 

contexte marocain.  

2. Revue de littérature et déduction de l'hypothèse de recherche 

2.1 L’éthique et l’intelligence artificielle  

Dans certaines littératures scientifiques, l’intelligence artificielle (AI) est perçue comme une valeur 

ajoutée (Chanda, 2024), cependant, cette valeur peut être détruite (Wamba-Taguimdje et al., 2020) en 

raison des risques associés au développement et le déploiement de cette technologie. En fait, des études 

de portée ont examiné l’approche d’éthique de l’AI afin de rendre le concept d’éthique opérationnel (F. 

Chen et al., 2023), d’autres études conceptuelles ont essayé de définir l’AI responsable sous différents 

angles, comme le respect des principes d’éthique, l’approche réglementaire axée sur les risques, et 

l’approche technique axée sur l’intervention humaine afin de se conformer aux normes (Díaz-Rodríguez 

et al., 2023). Ce qui consiste à dire que l’éthique ne se limite pas aux systèmes mais concerne les 

comportements eux-mêmes des professionnels, en tant que population clé du développement de l’AI 

(Duenser & Douglas, 2023). L’implication des professionnels de l’AI dans la mise en pratique des 

principes d’éthique est nécessaire même. Toutefois, la question est de savoir si cette idée est absolue ou 

impactée par des contraintes et défis contextuels (Palladino, 2023). Il est crucial d'examiner les pratiques 
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et comportements éthiques dans le cycle de vie de l'IA, car ils peuvent avoir des répercussions sur 

l'humanité et l'écosystème dans son ensemble. 

Les organismes internationaux non gouvernementaux tels que l’OCDE et l’UNESCO ont émis des 

principes d’éthique pour l’AI ; l’adhésion des organisations et des individus, opérant dans le domaine 

de l’intelligence artificielle aux principes d’éthique internationaux, s’avère nécessaire. Lorsque ces 

principes sont mis en pratique, cela permet de vérifier leur efficacité et leur pertinence. À défaut, en cas 

de défis dans la mise en pratique, il est pertinent de développer une stratégie éthique propre tenant 

compte des particularités du contexte, ce qui permet de développer une approche pragmatique de 

l’éthique, passant d’une formalité à la pratique. (Schiff et al., 2021). 

2.2 Les principes éthiques et l’intelligence artificielle  

L’idée d’analyser les principes d’éthique est née de l’hypothèse que chaque principe doit être perçu de 

différente manière, selon le contexte en raison de la nature de sciences sociales, basées sur des réflexions 

humanistes, sujettes, par conséquent, à des différences de réflexions. Notre recherche se concentre sur 

l’analyse de cinq principes fondamentaux, largement débattu dans la littérature, à savoir, la transparence, 

la responsabilité, la sécurité, le droit de la vie privée et l’équité. (de Laat, 2021) ; (A. J. L. Rivero et al., 

2022). 

2.2.1 La métrique de la transparence  

L’analyse documentaire sur l’éthique relève qu’il y a peu de clarification quant au sens strict du principe 

de transparence (Franzke, 2022), ce qui limite l’identification d’une définition claire de ce principe 

(Zerilli et al., 2019). En effet, cette lacune suggère que le principe de transparence doit se manifester 

tant sur le plan interne qu’externe pour un point de départ conceptuel utile (Walmsley, 2021). Afin 

d’éviter que les systèmes d’IA ne causent des désagréments, il est crucial d’examiner tout le processus 

de l'IA (allant du prétraitement des données, développement des algorithmes, déploiement de modèle, 

jusqu’à la maintenance des systèmes), cette approche permet d’identifier tous les points de risques 

nécessitant une attention approfondie.  

Toutefois, la compréhension de fonctionnement complexe des systèmes peut s’avérer une approche 

extrêmement difficile pour les autres parties prenantes non expertes (Hosain et al., 2023a).  La 

transparence dépend également des justifications fournies par les professionnels de l’AI concernant les 

algorithmes et les décisions automatiques générées. Cela dépend du niveau des informations accessibles 

au public sur le système lui -même, l’explicabilité des détails hyper paramétriques (Fehr et al., 2024) et 

la clarté des risques associés, ce qui est nécessaire pour identifier les  résultats justes ou inexacts (Hosain 

et al., 2023b). 

Un aspect informationnel est dons nécessaire à plusieurs niveaux pour garantir la transparence des 

systèmes d’AI. D’abord, il est primordial de fournir aux utilisateurs finaux suffisamment d'informations 
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claires, afin qu’ils puisent prendre des mesures adéquates en cas de biais et de pénurie. Ensuite, Les 

auditeurs des systèmes d’AI doivent disposer des données nécessaires pour évaluer l’aspect éthique, 

identifier les risques inacceptables et vérifier la conformité des modèles avec les normes et les principes 

en vigueur. En outre, les parties responsables de la mise en œuvre de l’AI doivent communiquer et être 

transparents quant à leur finalité d’utilisation et, enfin, la communauté de recherche a besoin d’une base 

de données solides pour mener des études scientifiques. Un exemple flagrant de non-transparence est la 

production de contenus éthiquement douteux dans les publicités sur les réseaux sociaux, qui peut 

tromper les consommateurs (Campbell et al., 2022). 

La mise en œuvre du principe de transparence peut être entravée par des défis rencontrés dans les 

contextes où la maturité technologique est en développement. les informations accessibles sur les 

systèmes doivent être adaptées au niveau de compréhension et d’interprétation des non professionnels 

de l’AI (Kemper & Kolkman, 2019). De même, dans les systèmes d’AI tels que les « Deep Learning », 

qui apprennent et prennent des décisions d’une manière indépendante, la transparence devient un aspect 

difficile à atteindre ou à illustrer, voire même par les développeurs d’AI (Burrell, 2015).  La complexité 

des systèmes et l’évolution rapide de technologie sont donc des points cruciaux pour la sensibilisation à 

la formation éthique et la nécessité d’accompagner ces systèmes par des directives ou des instructions 

d’utilisations de l’AI. 

2.2.2 L’attribution de la responsabilité  

Un consensus croissant dans des articles scientifiques, (bases de données internationales) explore la 

responsabilité des systèmes d’intelligence artificielle comme un objet d’étude. L’importance accrue de 

cette question de la responsabilité est due au fait qu’il s’agit d’un principe plus large, impliquant divers 

acteurs tels que (les concepteurs, les développeurs, les individus / les organisations, et les régulateurs). 

Selon l’OCDE, « les acteurs de l’IA devraient être responsables du bon fonctionnement des systèmes 

d’IA…, devraient assurer la traçabilité, notamment en ce qui concerne les ensembles de données, les 

processus et les décisions prises…, devraient, appliquer une approche systématique de gestion des 

risques à chaque phase du cycle de vie du système d’IA de manière continue…, Les risques comprennent 

ceux liés aux préjugés préjudiciables, aux droits de l’homme, notamment à la sûreté, à la sécurité et à 

la vie privée, ainsi qu’aux droits du travail et à la propriété intellectuelle ». Cette clarification fournie 

par l’OCDE sur le principe de responsabilité constitue un élément essentiel pour des analyses et des 

recherches scientifiques complémentaires. 

Cependant, des études sur ce principe peuvent infirmer que la traçabilité liée aux systèmes d’AI ne peut 

pas être atteinte d’une manière exhaustive, en raison de la complexité des systèmes. La gestion des 

risques liés aux biais algorithmiques, aux droits de l’homme, aux droits de travail et à la propriété 

intellectuelle nécessite une grande compétence et rigueur des professionnels d’AI. l’insuffisance ou 

l’absence de méthodes de signalisation des problèmes spécifiques , autre que les suspects habituels tels 
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que les abus et les problèmes de sécurité, laisse plusieurs questions problématiques sans réponses (Schiff 

et al., 2021). 

L’approche systématique de la gestion des risques représente un défi, en particulier pour un contexte 

composé essentiellement par des startups qui, avec des ressources limitées, dans certains cas, leurs 

efforts intellectuels fournis, restent insuffisants pour répondre aux exigences du principe de 

responsabilité.  

L’environnement complexe, composé de diverses parties prenantes humaines (les ingénieurs, les 

statisticiens, designers, etc.) et des systèmes de technologies d’AI, rend la transparence un défi difficile 

à attribuer à une seule partie ou à un moment spécifique. Elle doit plutôt être une responsabilité partagée 

entre les concepteurs, les développeurs et les utilisateurs (Coeckelbergh, 2020). De plus, Certains 

pourraient argumenter qu’on ne pourrait pas responsabiliser les algorithmes pour les dommages et les 

biais indésirables, mais plutôt les humains qui choisissent les algorithmes et des données de traitements 

(A. Chen et al., 2023). 

La question de transparence entraine des préoccupations pour les secteurs critiques comme la finance. 

Prenons l’exemple dans les systèmes financiers où un système d’IA provoque des incidents négatifs 

entrainent la divulgation des informations confidentielles des clients, si le problème résulte de la qualité 

des modèles déployés, la responsabilité sera attribuée au développeur des systèmes ; si le problème est 

dû à une mauvaise manipulation ou à une ignorance des instructions du système, la responsabilité 

incombe aux utilisateurs. En ce qui concerne les effets indésirables,  les utilisations illégales, et l’impact 

social ou encore environnemental de système d’AI,  la réglementation par les autorités sur l’aspect de 

responsabilité par faute (Sumantri, 2019) semble une piste pour répartir les responsabilités de manière 

équitable et claire sur les différentes parties (Coeckelbergh, 2020). 

2.2.3 Le principe de la sécurité  

L’intelligence artificielle et les données sont deux éléments inséparables. En effet, l'IA requiert des méga 

données pour un bon fonctionnement, (Compagnie, McKinsey, 2018), cette efficacité peut être assurée 

de deux manières principales. D’une part, par la phase de pré-traitement qui comprend le chiffrement, 

le paramétrage de l’intégrités des données critiques et non critiques, entre autres. (Guntupalli & 

Rudramalla, 2023), D’autres part, par  le choix des modèles et des algorithmes appropriés pour éviter 

des effets indésirables tels que la falsification, la divulgation d’informations sensibles , ou encore la 

fraude informationnelle ou financière (Gaba et al., 2024). 

L’exploitation des données par les professionnels d’AI, les entreprises ou les machines, met en question 

le principe de la sécurité. De ce fait, les recherches sur les cybermenaces sont d’une grande importance 

en raison de l’évolution des possibilités d’attaque, ce qui peut également favoriser des initiatives 

réglementaires. Le consensus sur l’importance de ce principe peut être analysé sous deux angles : 

individuel et organisationnel. D’un côté , l’IA est associée au bien-être des individus (Zhang et al., 
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2024), car l’utilisation des outils d’IA facilitent leur vie quotidienne, Or, elle n’est pas sans coût, car elle 

peut impliquer le traitement des données personnelles par ces outils (Tian et al., 2024), la question 

cruciale est de savoir  si ces données sont utilisées à des fins commerciales, politiques ou pour d’autres 

utilisations plus critiques. Etant donné que, l’individu, le nœud  le plus vulnérable dans le contexte 

cybermenace (Khan et al., 2023), est particulièrement exposé à ces risques. 

D’un autre côté, les systèmes d’AI peuvent collecter des informations telles que les identifiants 

personnels, les informations financières ou d’autres informations à caractère personnel et sensibles. lors 

d’interaction avec les utilisateurs, ces systèmes peuvent transférer des informations sensibles à des 

utilisateurs non autorisés en raison de biais des algorithmes et vulnérabilité des systèmes (Cheng & Liu, 

2023). 

L’utilisation des systèmes d’IA par les organisations implique l’exploitation des données de toute nature, 

critiques ou non critiques, Néanmoins, les défis associés à la confidentialité des données critiques 

requièrent une forte attention. Il est essentiel d’analyser les algorithmes et les modèles pour identifier 

les vulnérabilités qui pourraient faciliter des attaques ou être obsolètes en raison de la dynamique rapide 

des comportements des attaqueurs (Gaba et al ., 2024). Cela peut être en raison de limitation des 

ressources financières et compétences intellectuelles, ce qui peut rendre la situation encore plus difficile 

dans les pays en développement.  

Lorsque les cybermenaces passent inaperçues ou moins contrôlées, elles peuvent impacter l’écosystème 

entier et peut nuire la confiance envers l’utilisation des services d’AI. Toutefois, les avancées en matière 

de sécurité encouragent l’utilisation de ces technologies. Dans le même contexte, Une étude (Gaba et 

al., 2024) a exploré les mesures de sécurité disponibles, sur un total de 278 mesures évaluées, seuls 32 

ont été validées par l’étude. Ces mesures ont été évaluées selon les critères tels que la gestion des 

vulnérabilités, l’efficacité des méthodes de la détection et la prévention de l'attaque, ainsi que l’existence 

des mécanismes appropriés et efficaces pour la défense (Gori et al., 2024; Jalkanen, s. d). 

2.2.4 Le droit à la vie privée  

Pour illustrer ce principe, prenons l’exemple des systèmes de reconnaissance faciale, dont l’objectif est 

de tracer les faits des populations dans un endroit donné, comme identifier les suspects qui exercent les 

préjugés raciaux. Un autre exemple est l’exploration des données personnelles pour prédire les 

comportement des candidats dans l’environnement professionnel (Kong & Ding, 2024).  Bien que, 

techniquement, ces utilisations semblent nobles dont leur utilisation, et en supposant que les ingénieurs 

affinent les systèmes avec des données diversifiées afin de réduire le risque de biais, ils remettent en 

question, de manière non exhaustive, le droit à la vie privée. En effet, le développement de ces système 

entraine une surveillance généralisée de la population, touchant leur vie privée directement ou 

indirectement et sans leur consentement  explicite (Schiff et al., 2021). Cela suggère que le respect de 
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droit à la vie privée n’est pas toujours garanti, posant ainsi des préoccupations importantes sur 

l’utilisation des systèmes d’IA.   

En conséquence, percevoir ces questions selon un seul angle,  peut ignorer les implications à plus grande 

échelle et parfois méconnues (A. Rivero et al., 2022), qui peuvent être critiques et entrainer des 

conséquences graves, notamment sur le plan juridique. Les attentes à l’égard de ce principe sont plus 

grandes, car la violence de la vie privée y compris l’intégrité physique et morale des personnes, sans 

raison impérieuse, menace la dignité humaine (Nayak & Himachala, 2024). 

2.2.5 L’équité  

Le principe de l’équité est partagé par toutes les références en éthique et est défini par l’UNESCO 

comme suit « Les acteurs de l’IA doivent promouvoir la justice sociale, garantir l’équité et lutter contre 

les discriminations, tout en adoptant une approche inclusive pour s’assurer que les bénéfices de l’IA 

sont disponibles et accessibles à tous ». À ce niveau, l’équité se réfère à la non-discrimination et à la 

justice sociale, avec l’inclusion de diverses perspectives tout au long du développement des processus 

et pour tous les sujets concernés, par le biais des procédures équitables entre autres. 

Cependant, le concept strict de l’équité est difficile à conceptualiser, car il existe différentes formes 

d’équité que les professionnels de l'AI doivent assurer dans leur processus. Ces formes incluent l’équité 

des algorithmes,(Sha et al., 2021) l’équité des résultats, l’équité des avantages produits par ces systèmes 

d’AI (UNESCO 2021), ainsi que l’équité dans l’utilisation, comme le cas de la malhonnêteté 

académique ou professionnelle (Bankins & Formosa, 2023; Dakakni & Safa, 2023; Wach et al., 2023) 

entre autres. Ces différentes formes ou métriques d’équité peuvent entrer en conflit et elles ne peuvent 

pas être toutes satisfaites simultanément, compte tenu des défis liés à leur mise en œuvre. Cela implique 

qu’il faut détailler, davantage les cadres éthiques pour s’assurer qu’ils soient correctement appliqués et 

respectés (Bouderhem, 2024). 

2.3 L’environnement organisationnel et l'intelligence artificielle 

L’éthique de l’IA peut être favorisée par des principes d’éthique conçus sur la base de valeurs 

internationales et globales. Cependant,  leur application n’est pas mécanique ou automatique et peut 

varier selon les contextes (Robles Carrillo, 2020). Le consensus sur l’adoption de ces principes d’éthique 

dépend de l’importance du pays ou du contexte dans lequel la technologie évolue. La diversité des 

principes d’éthique rend leur adhésion volontaire (Bostrom & Yudkowsky, 2011), contrairement à la 

réglementation juridique qui impose des pénalités en cas de non-respect. Ce caractère facultatif fait que 

les principes éthiques peuvent avoirs moins d’impact. 

Certains chercheurs ont également fait valoir que la réglementation d’IA impacte les actions des parties 

prenantes (Bouderhem, 2024). Un cadre international général peut ne pas influencer significativement 
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les pratiques éthiques d’IA, par contre, la réglementation nationale, avec son caractère obligatoire peut 

renforcer l’intégration de la pensée d’éthique au sein des organisations.  

Dans la mesure que les professionnels d’AI ont une formation principalement axée sur l’aspect technique 

plutôt que sur l’aspect éthique, cela contribue à une  pénurie des compétences en éthique dans le domaine 

d’IA (Stix, 2021) . En conséquence, le développement des outils innovants sans tenir compte des effets 

négatifs, peut mettre en péril les principes d’éthique (Machleidt et al., 2024). De plus, certains 

professionnels peuvent ne pas comprendre pleinement l’objet de principe d’une manière correcte 

(Whittlestone et al., 2019) ou ne les appliquer que de manière superficielle, uniquement pour donner 

une apparence de conformité  devant le public  (Stix, 2021). 

Dans le même ordre d'idées, des principes internationaux standardisés peuvent également entrainer  des 

phénomènes critiques tels que le « shopping d’éthique », où les entreprises sélectionnent les principes 

qu’elles conforment, ou encore « le blanchiment d’éthique », qui consiste à appliquer l’éthique de 

manière purement fictive (Floridi, 2019). Nous soutenons que ces phénomènes peuvent émerger dans 

les contextes qui n’accordent pas ou nullement l’importance aux questions d’éthiques (Robles Carrillo, 

2020).  En outre, un cadre d’éthique (principes d’éthique, codes, lois, etc.) non clair ou sujet à des 

problèmes d’ambiguïté, peut constituer un défi supplémentaire pour sa mise en œuvre. 

De même, Le niveau de maturité technologique, ainsi que les infrastructures nécessaires pour assurer 

les questions éthiques dans certains pays ou certains organismes (Robles Carrillo, 2020) peuvent être 

limités en raison des contraintes financières ou culturelles. En effet, la conception des outils d’AI 

puissants, qui peuvent surmonter les risques indésirables, nécessite des étapes nécessaires de tests et de 

calcul, ce qui pose une contrainte économique (Singer & Tse, 2023). Toutefois, les organismes peuvent 

se différer dans leur application des principes d’éthique : par exemple,  les grandes entreprises ou celles 

qui opèrent dans des secteurs réglementés comme les banques (AL-Dosari et al., 2024) peuvent 

surmonter ces contraintes. 

En résumé, nous soutenons que le tissu économique et organisationnel de certains pays en 

développement, est souvent constitué par des petites et moyennes entreprises (PME) ou des startups 

technologiques caractérisées par des ressources financières limitées (Floridi, 2019). ces défis et ces 

contraintes budgétaires permettent de développer des solutions économiques, facilement commerciales 

garantissant leur survie (Rojas & Tuomi, 2022), souvent au détriment des principes éthiques, du fait  que 

l’intégration de l’éthique dans ces systèmes engage des ressources et du temps supplémentaires, sans 

garantir un retour sur investissement immédiat, ce qui est un constat pertinent en soi. 

2.4 Réflexions théoriques  

Pour l'approche éthique, nous proposons le cadre théorique suivant : 

La théorie institutionnelle est pertinente pour une première réflexion théorique, car elle souligne que les 

institutions par le biais des normes, des règles et des principes,  peuvent guider et influencer les actions 
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et les comportements humains dans un cadre donné (Luna-Reyes & Gil-Garcia, 2011). ils permettent 

d’influencer la manière dont la technologie de l’intelligence artificielle a été adoptée (Qader & Cek, 

2024). Par exemple, des entités ou des professionnels d’IA peuvent promouvoir les principes d’éthique 

d’AI pour encourager le développement et le déploiement de l’AI éthique. Parallèlement, les Etats 

peuvent imposer des lois et des réglementations qui obligent les parties prenantes tout au long du cycle 

de vie d’IA. Pour réduire le niveau d’abstraction de cette théorie (Luna-Reyes & Gil-Garcia, 2011), il 

est utile d’étudier comment un cadre éthique basé sur des principes et des valeurs peut influencer les 

pratiques éthiques en IA.  

D’autre part, une approche déontologie considère que lorsque les individus respectent ces principes 

(Rodgers & Nguyen, 2022; Stenseke, 2024), leurs actions soient éthiquement correctes, garantissant 

ainsi que les systèmes d’AI soient conformes aux normes éthiques. Cependant, la considération 

simultanée de plusieurs aspects de déontologie peut rendre le développement d’AI moins flexible. De 

plus, les règles éthiques sont souvent globales et générales et ne s’adaptent pas toujours ni aux détails 

hyper paramétriques ni au développement rapide de la technologie. Par conséquent, il est nécessaire de 

compléter cette approche par d’autres cadres théoriques. Tels que, le pragmatisme, qui prend en compte 

les conséquences de la mise en œuvre des règles d’éthique. Bien que les principes d’éthique fournissent 

des lignes directrices convenables, ne signifient pas qu’ils soient adaptables dans tous les contextes. 

L’adaptabilité des principes éthiques internationaux dans des contextes spécifiques peut relever des défis 

importants ; on peut citer la difficulté de programmer des systèmes d’AI qui respectent tous ces principes 

; cette difficulté peut être due à des défis humains, de compétences ou matériels. Par exemple, les 

systèmes d’IA, comme ceux qui prennent des décisions de manière autonome, constituent un essor 

technologique, cependant, ils peuvent être inacceptables d’un point de vue de responsabilité d’éthique 

en cas de décisions erronées. Cela implique la nécessité d’intégrer l’approche humaine dans le processus 

décisionnel, car il est difficile de responsabiliser la technologie uniquement dans un aspect restreint. 

Enfin, la théorie des normes sociales stipule que les organismes et les individus peuvent se conformer 

aux attentes sociales en fonction des normes et des cadres existants clairs (Milosevic et al., 2023). Dans 

le contexte d’éthique d’IA, on considère que les principes d’éthique d’AI encouragent les professionnels 

à veiller à ce que les systèmes d’IA soient conformes et ne causent aucun préjudice, dans la mesure 

qu’ils sont responsables de leur développement ou leur déploiement loin de l’idée que les machines sont 

autonomes dans leurs actions  (Klarin et al., 2024). Si, en revanche, l’environnement ou le cadre éthique 

est inadéquat, il est probable que les systèmes d’AI se développent en dehors des valeurs d’éthique.  

En considérant, ces diverses approches théoriques pour l’adoption des principes éthiques en IA, nous 

proposons l’hypothèse centrale suivante : 

La clarté et une meilleure adaptabilité des principes d’éthique internationaux améliorent les 

pratiques éthiques en IA au sein des entreprises. 
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3. Résultat de l’étude  

3.1 Méthodologie de travail  

Pour tester notre hypothèse, nous avons mené une étude quantitative en administrant un questionnaire 

auprès des experts en IA dans le contexte marocain. La taille de l’échantillon est jugée importante dans 

les recherches scientifiques et pour la représentativité des résultats. Selon, le dernier rapport de 

l’UNESCO sur l’état de l’IA au Maroc, le nombre d’entreprises d’IA dans ce domaine est de 

126(UNESCO, 2024). Ce Chiffre justifie notre choix d’un échantillon de convenance, visant à explorer 

la réalité de contexte marocain et analysant les principes d’éthique de l’AI globaux et internationaux 

dans un cadre tenant que des défis locaux propre au contexte. Nous n'avons ainsi pas cherché à 

généraliser les résultats dans cette étude (Manrai & Gupta, 2023). Pour sélectionner les professionnels 

de l'IA, nous avons utilisé la plateforme LinkedIn en filtrant par domaine d'activité pour identifier ceux 

qui mentionnent l'IA dans leur profil ; nous avons également pris en compte les universitaires marocains 

(Lauréats de l'Université Mohammed VI Polytechnique) ; un autre critère pris en considération, est celui 

de l'expérience en intelligence artificielle dans divers secteurs. Nous avons ainsi retenu un échantillon 

final de 60 répondants. De même, l’étude s’est déroulée en deux phases, la première étape consiste en 

une étude pilote ou test, afin de vérifier l'homogénéité et la pertinence des questions. A l'issue de étude, 

nous avons jugé nécessaire d'ajouter d'autres questions qui nous permettent de clarifier et de faciliter 

l'analyse ; tels que, la taille de l’entreprise, l’engagement dans de processus d'IA, le statut actuel, 

étudiants ou professionnels ou les deux, étant donné que les étudiants en ce domaine  peuvent se lancer 

dans des activités de freelance. 

Tableau 1 : Caractéristiques des répondants 

Secteur 

d'activité 

Poste 
 

Niveau d'études Engagement dans les Activités de 

Processus d'IA 

Taille de 

l'entreprise 

 

Automobile  

100% AI / 

Engineer 

50% Cycle Ingénierie 

50%   Master 

100% Phase de Conception & 

Phase de Développement et de 

Modélisation  

 

100% Grandes 

 

Banques et 

assurances 

75% AI / Engineer 

; 25% Chargés de 

conformité Senior 

 

75% Cycle Ingénierie 

25% Master 

100% Phase de Conception, Phase 

de Préparation & Phase de 

Développement & de 

Modélisation  

 

 

100% Grandes 

Consulting et 

services 

professionnels 

67% AI / Data 

Scientist  

33% AI 

/chercheur 

33% Cycle Ingénierie 

33% Master  

33% Doctorat 

100% Phase de Conception, Phase 

de Préparation, Phase de 

Développement et de 

Modélisation &Phase de 

Déploiement et de Maintenance  

 

33% Grandes 

 

67% Petites 

Éducation et 

recherche 

50% AI / Data 

Scientist  

50% Cycle Ingénierie 

50% Doctorat 

100% Phase de Conception, Phase 

de Préparation & Phase de 

25% Grandes  

50% Moyennes  
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50% AI / Engineer Développement et de 

Modélisation 

25% Petites 

 

 

Énergie et 

environnement 

100% AI / Data 

Scientist 

 

100% 

Cycle Ingénierie  

100 % Phase de Conception, Phase 

de Préparation & Phase de 

Développement et de 

Modélisation 

 

 

100% Grandes 

 

Finance et Audit 

 

50%AI /Enginner  

50%AI /chercheur 

 

50% Cycle Ingénierie 

50% Doctorat 

100% Phase de Conception, Phase 

de Préparation & Phase de 

Développement et de 

Modélisation 

 

50% Grandes  

50% Petites 

 

 

Santé 

 

100% AI / 

Engineer 

 

100% 

Cycle Ingénierie  

100% Phase de Conception, Phase 

de Préparation & Phase de 

Développement et de 

Modélisation 

 

 

100% Moyennes 

Technologie de 

l'information et 

communication 

(TIC) 

25% AI / Data 

Scientist  

62,50% AI / 

Engineer  

12% CEO 

 

50% Cycle Ingénierie 

50% Master 

100 % Phase de Conception, Phase 

de Préparation, Phase de 

Développement et de 

Modélisation & Phase de 

Déploiement et de Maintenance 

 

 

25% Grandes  

25% Moyennes  

50% Petites 

 

Transport et 

logistique 

33% AI / Data 

Scientist  

67% AI / Engineer 

 

67% Cycle Ingénierie 

33% Master 

100 % Phase de Conception, Phase 

de Préparation, Phase de 

Développement et de 

Modélisation, Phase de 

Déploiement et de Maintenance  

 

67% Grandes  

33% Petites 

 

                                                                                                                     Les auteurs, 2024 

3.2 Test de l’hypothèse  

Tableau 2 : Résultat d’analyse de la régression linéaire multiple 

Variable 

dépendante 

Variables 

indépendante 

B -

Estimate 

Multiple R-

squared 

t Value F-statistic 

(Statistique F) 

p-value P-

model 

Application 

Principes d’éthiques 

internationaux dans 

les entreprises 

 2.4676  4.347 

 

  

0.000188 

0.01505 

 L’adaptation et la 

clarté des 

principes 

0.4640 0.2068 

 

2.603 6.777 0.015053 0.01505 

                                                                                                                                   Les auteurs, 2024 

Le tableau, ci-dessus, résume les résultats du modèle de la régression linéaire multiple ; à cet égard une 

adaptation contextuelle et la clarté des principes internationaux influencent leur application dans les 



International Journal of Strategic Management and Economic Studies (IJSMES) – ISSN: 2791-299X 

   

http://www.ijsmes.com 1568 

 

entreprises, la valeur de R2 explique que 20,68% de cette application est conditionnée par une adaptation 

et une clarté des principes d’éthique entre autres. Notons que la valeur B positive (0.4640) et la 

significativité de P (0.015053 < 0.05), approuvent que l'amélioration de l'adaptation et de la clarté des 

principes éthiques internationaux est associée à une meilleure application de ces principes dans les 

entreprises. D'où, La validation de l’hypothèse concernant la meilleure adaptation contextuelle et la 

clarté des principes d’éthique internationaux améliorent les pratiques éthiques en IA dans l’entreprise. 

3.3 Analyse et discussion  

Le résultat obtenu est en en accord avec la littérature qui souligne l’importance d’un cadre international 

adapté au contexte spécifique. L’étude s’est déroulée dans le contexte marocain avec un niveau de 

maturité technologique différent des autres pays, ce résultat explique en partie, les facteurs qui 

influencent l' application des principes internationaux comme des directives pour le développement et 

le déploiement des systèmes d’AI éthiques; ce qui implique que les entreprises, avec des conditions et 

objectifs différentes, pourraient tirer davantage de bénéfices découlant d’une meilleure adaptation des 

principes internationaux dans leur pratiques et leurs positions par rapport aux autres. Etant donné, que 

les répondants ont été sélectionnés sur la base de leur expertise, leurs réponses n'étaient pas dues au 

hasard, la probabilité faible de 1.505% est suffisamment signifiante pour confirmer que les répondants 

ont une connaissance des défis de la non-adaptation des principes d'éthique en IA, qui exigent plus de 

clarté pour une application efficace dans les entreprises.  

Dans ce sens, Le cadre éthique devrait être suffisamment détaillé, claire et prendre en compte différents 

angles des préjudices possibles, cela peut être favorisé par une approche ascendante « dite bottom-up » 

qui pourrait intégrer différents contextes et différentes particularités avant d’entamer l’élaboration des 

principes. Cette mesure, entre autres, permet de relever les lacunes et les défis potentiels issus de la 

pratique, notamment la non formation des groupes des experts d’AI sur l’éthique, la sensibilisation 

limitée, ou encore les défis liés aux compétences humaines empêchant le développement des systèmes 

fiables et efficace. Des efforts devraient être consentis pour s’assurer l’applicabilité et la considération 

effective des principes et du cadre éthique en général, car en fin de compte, c’est le public non expert 

qui est le plus pénalisé et il ne devrait pas être nécessairement expert pour vérifier l’efficacité des 

systèmes d’AI pour une utilisation en toute sécurité. 

4. Conclusion  

Cette étude a été motivée par le besoin ressenti d'avoir des cadres éthiques solides contre les incidents 

liés à la technologie de l’intelligence artificielle. En fait, certains ONG ont élaboré des principes des 

recommandations pour fournir un cadre normatif du processus de développement du numérique digne 

de confiance. Cependant, l’un des incidents importants est le défi d’application du cadre international 

dans des contextes spécifiques et par des parties prenantes, dont les objectifs et les valeurs se diffèrent. 
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Une exploration contextuelle est, donc, nécessaire afin de prendre en compte les facteurs empêchant une 

application effective et non superficielle des valeurs d’éthique. Pour ce faire, il est important de renforcer 

une collaboration avec des parties experts dans le domaine de la régularisation et de la normalisation de 

la mise en œuvre des systèmes d’AI. Un point marquant de notre étude, révèle que les professionnels 

d’AI sont conscients de ce défi relevé par la littérature et confirmé par leurs expériences et la croissance 

des recherches scientifiques qui portent sur les différentes questions dans le domaine de l’intelligence 

artificielle et l’éthique. En conséquence, les organismes internationaux et les régulateurs disposent des 

orientations et des lacunes possibles à explorer afin de proposer un cadre réglementaire, international, 

régional ou local solide incluant tout le processus avec toutes les parties responsables ou utilisateurs des 

systèmes d’AI. En guise de conclusion, nous espérons que notre travail contribue dans certaine mesure 

à éclairer la nécessité d’un cadre éthique suffisamment détaillé et clair, nos perspectives prochaines 

seront d’explorer d’autre facteurs de la mise en place d’éthique dans les divers domaines et secteurs et 

nous invitions les chercheurs dont le centre d’intérêt est l’éthique en lien avec la nouvelle technologie 

d’investiguer davantage ces points donnant l’occasion de confirmer, infirmer ou compléter notre 

modeste travail. 
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